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NOTICE HISTORIQUE SUR LES RELATIONS



luttes de l’Assyrie avec l’Arménie ; j’ai nommé le royaume
d’Urardhu.

Assur-nazir-pal se glorifie d’avoir conquis toute la région,
des sources du Supnat (le Zibbeneh-Sou), jusqu’au royaume
d’Urardhu. Il n’était donc pas entré dans l’Urardhu, ce qui se
comprend aisément si l’on songe qu’il eut à soutenir une longue
guerre avec les habitants de la vallée supérieure du Tigre, qui
essayèrent à plusieurs reprises de se dérober au joug d’Assur.
Le signal de la rébellion avait été donné par la colonie assyrienne
que jadis Téglath-Adar I}r avait fondée aux sources du Supnat.
Les rebelles furent battus et châtiés d’importance, mais, tout triomphant qu’il fût, Assur-nazir-pal ne jugea pas sa victoire assez
efficace pour oser s’avancer beaucoup plus au Nord. En revanche
il se couvrit de gloire dans les districts montagneux situés à l’Est
de son empire et ses armées marchèrent de victoire en victoire
dans l’Ouest dont tous les royaumes, grands ou petits, reconnurent bientôt la suzeraineté de l’Assyrie.

Il était réservé à son fils Salmanasar III (859–825), d’inaugurer
la lutte avec le royaume d’Urardhu, dont le roi Aramê aspirait à
l’hégémonie du Naïri. Salmanasar III entreprit plusieurs expéditions contre lui.

La première de ces expéditions date du commencement de
son règne. Elle ne fut pas très importante et nous n’en connaissons pas exactement les détails. La deuxième, postérieure de
deux années, sembla devoir être décisive, car elle réduisit Aramê
à l’impuissance pour sept années. Le roi d’Assyrie venait de
terminer le siège de Tul-Barsip, ville héthéenne située sur l’Euphrate, en face de Karchemisch, lorsqu’il prit la brusque décision
d’aller surprendre le roi d’Arménie au cœur de son pays. Il
transporta ses légions au delà du Masius, traversa l’Alzu (l’Alz-ni
des géographes arméniens), passa l’Arzanio ou Mourad-Tchaï,
envahit l’Urardhu et bientôt apparut sous les murs d’Arzascu,
capitale d’Aramê. Celui-ci, effrayé de l’audace de son adversaire,
s’enfuit sans même essayer de lui résister, abandonnant sa ville
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